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chanté avec beaucoup d'effet le Libera. Lorsque le temps de l'absoute

fut arrivé, le lieutenant Taillefer commanda à la garde d'honneur de pré-

senter les armes, et le clairon fit entendre la sonnerie funèbre usité en

pareille circonstance. Alors Mgr. de- Birtha fit l'absoute, et Sa Grandeur

ayant terminé la cérémonie, la foule s'écoula lentement, emportant un

pieux souvenir de cette démonstration bien propre à inspirer de nobles

sentiments à notre religieuse population."

DIsCOURS DE M. COLIN. (1)

Invenit illos dignos se.... et quasi holocausti
hostiam accepit illos.

Il les a trouvés dignes de lui.... et les a reçus
en holocauste.

(Sagesse 111-6)

MES SEIGNEURS, MES FRERES.-A la vue de ces insignes lugubres, et

aux souvênirs déchirants qu'ils nous rappellent, si nous, suivions le premier

mouvement de notre cœur, nous nous écrierions avec le Roi David,

déplorant les malheurs de sa nation: O Israel! considère l'étendue de

tes plaies et la profondeur de tes maux ! Ils sont tombés, tes enfants

généreux, ces intrépides guerriers, l'élite de tes armées ! Ils sont tombés

sous le fer ennemi! Mais l'honneur couvre leur dépouille et s'attache à

leur mémoire. Plus rapides que les aigles, plus forts que les lions, par-

tout ils répandaient la terreur, partout ils semaient la mort. Jamais leur

bras vaillant ne s'est levé en vain ; jamais leur épée redoutable n'a manqué

sa victime. Mais le nombre l'a emporté sur le courage. Montagnes de

Gelboé, théâtre de ce désastre, que la rosée, que la pluie du ciel vous

soient à jamais refusées ; que vos pentes, jadis 'fertiles, demeurent sans

culture et sans moisson, et que la nature, dans sa douleur, lève sa main

désolée et vous enveloppe d'un deuil éternel. Considera, Israel, pro his

qui mortui sunt super excelsa tua vulnerati. inclyti, Jsrael, super

montes tuos interfecti sunt: Quomodo ceciderunt fortes ?.

Mais ne ferons-nous entendre, en cette pompe solennelle que

de stériles gémissements ? Les cendres magnanimes, que nous vénérons,

ne réclament-elles pas d'autres éloges, et la foi, qui nous éclaire, ne peut.

elle nous conduire à des sentiments plus élevés ? Ouvrons le, Livre des

Ecritures, et voyons comment l'Esprit-Saint parle lui-même du trépas des

justes et des héros. 'Dieu, dit-il, les a trouvés dignes de lui et les a reçus

(1) Nous devons demander pardon à M. olin d'avoir osé reproduire son discours. Nos

notes ne nous ont pas permis de donner tégralement ce magnifique morceau d'élo.

quence; mais nos compagnons de France e laisseront-pas de nous savoir gré de cett

analyse et de certains passages que nous avons pu fidèlement recueillir.
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